


 

 
2 

 

Table des matières 

 

 

1- MISE EN CONTEXTE .................................................................................................................4 

1.1 Historique, évolution et bilan des classes d’accueil......................................................4 

 

2- PROBLÉMATIQUE .....................................................................................................................6 
2.1 L’adolescence : pé riode char nière...................................................................................6 

2.2 Parcours migratoire : créa teur de cohési on sociale ......................................................7 

2.3 Intégration : école et réseaux sociau x.............................................................................8 

2.4 Question de  recherche ...................................................................................................... 9 

2.5 Objectifs de  recherche ..................................................................................................... .9 

 

3- CADRE MÉTHODOLOGIQUE.....................................................................................................9 

 

4- LE MILIEU SCOLAIRE : ÉCOLE SEC ONDAIRE ANTOINE DE SAINT-EXUPÉRY ...............11 

4.1 Service d’accueil à Saint-Exu péry..................................................................................11 

4.2 Caractéristiques des élèves de l’a ccueil .......................................................................13 

4.3 Élèves en grand retard sco laire......................................................................................14 

4.4 Passage au  régulier ........................................................................................................ .15 

 

5- PROCESSUS D’INTÉGRATION : POINT DE VUE DES ÉLÈVES DE L’ACCUEIL ...............15 

5.1 L’arrivée au pays et l’ad aptation au milie u scolair e.....................................................16 

5.2 Les clas ses d’acc ueil ...................................................................................................... 17 

5.3 Le régulier................................................................................................................ .........18 

5.4 Occupation et  entourage.................................................................................................19 

5.5 Sentiment d’apparten ance et inté gratio n ......................................................................21 

5.6 Bilan ...................................................................................................................... ............22 

 

 

 



 

 
3 

 

 

 

 

6- PISTES D’INTERVENTION ......................................................................................................22 

6.1 Personnaliser l’informat ion ............................................................................................22 

6.2 Diversifier les contex tes de soci abilité..........................................................................23  

6.3 Offrir un sout ien académique .........................................................................................24 

6.4 Faciliter le mome nt de l’a rrivée ......................................................................................25 

6.5 Reconnaître et valoriser ..................................................................................................2 5 

6.6 Faciliter le passa ge au ré gulier ......................................................................................26 

6.7 Favoriser l’emploi et le béné volat ..................................................................................26 

6.8 À la découver te du quart ier ............................................................................................27 

6.9 Se préoccuper des parents.............................................................................................27 

6.10 Soutenir les intervenan ts scolaires de  l’accuei l.........................................................28 

6.11 Consulter et ef fectuer un suivi .....................................................................................29 

 

7- CONCLUSION ...........................................................................................................................29 

 

8- BIBLIO GRAPHIE ......................................................................................................................31 

 

9- LISTE DES TABLEAUX 

Tableau 1 : Composition de l’échantillon des groupes de discussion (élèves), 2007 ... 10 

Tableau 2 : Élèves de l’accueil classés par pays de naissance, 2006-2007 ...................... 13 

Tableau 3 : Élèves de l’accueil classés pa r années de naissance, 2006-2007 ................14 

 

 

 
 
 

 



 

 
4 

1- MISE EN CONTEXTE 

 

L’un des grands défis pour l’ensemble des institutions 

québécoises d’aujourd’hui est de s’ajuster aux 

transformations engendrées par l’arrivée de flux 

migratoires de plus en plus diversifiés. Le système scolaire 

n’y échappe pas, puisque les jeunes immigrants sont 

nombreux à intégrer l’école québécoise. Pour l’année 

scolaire 2004-2005, la proportion d’élèves allophones 

représentait 10,5% de l’effectif primaire et secondaire1. 

L’immigration touche plus particulièrement les centres 

urbains et en tête de liste, la région montréalaise. Au sein 

du secteur public montréalais, la moitié (50,7%) de la 

population scolaire est issue de l’immigration. Les 

nouveaux arrivants sont appelés à suivre le même 

cheminement scolaire que la majorité. Par contre, ils 

intègrent le milieu scolaire à travers des services d’accueil 

et de soutien à l’apprentissage du français. Ils étaient plus 

de 15 000 au Québec à y être inscrits pour la période 

2004-2005, dont la majorité en classes d’accueil.  

 

Dans ce contexte, l’intégration des immigrants et 

l’adaptation à la diversité ethnoculturelle comportent deux 

enjeux majeurs pour l’école québécoise. Afin de guider les 

actions du milieu scolaire en matière d’intégration des 

élèves immigrants et d’éducation interculturelle, le 

ministère de l’Éducation du Québec (MEQ) a établi, en 

1998, une Politique d’intégration scolaire et d’éducation 

interculturelle, intitulée Une école d’avenir. L’énoncé se 

fonde sur trois principes : l’égalité des chances, la maîtrise 

du français et l’éducation à la citoyenneté démocratique 

dans un contexte pluraliste.  

 

Au Québec, le modèle d’intégration des élèves 

nouvellement arrivés le plus répandu au sein des 

commissions scolaires est celui de la classe d’accueil. Bien 

                                                 
1 Données statistiques issues de la banque de données de la Direction 
des services aux communautés culturelles du Ministère de l’Éducation, du 
Loisir et du Sport, parues dans l’article de M.-Y. Valey (2005).  

que plusieurs types de classes d’accueil existent (classe 

d’accueil avec intégration partielle dans la classe ordinaire, 

classe d’accueil assistée,  classe d’intégration, etc.), le 

modèle de classe fermée prime. Les élèves d’une classe 

fermée font toujours partie du même groupe et suivent les 

mêmes cours, avec les mêmes professeurs. Pendant leur 

séjour à l’accueil, ils ne fréquentent pas les cours du 

secteur régulier.  

 

La classe d’accueil est une classe destinée aux élèves 

immigrants non francophones. Des élèves de différents 

horizons culturels, religieux et linguistiques évoluent au 

sein de ces classes transitionnelles. Ce service a comme 

objectifs la connaissance fonctionnelle du français et 

l’adaptation au milieu scolaire et à la culture locale. En plus 

des cours de français qui occupent la majorité du temps, le 

programme de formation comprend des cours de 

mathématique, d’univers social2, d’éducation physique et 

d’art plastique. Les formes organisationnelles et la durée 

de fréquentation du service, s’échelonnant habituellement 

entre un et trente mois, varient selon les établissements 

scolaires et les besoins des élèves. 

 

Passons à présent à un bref portrait historique des classes 

d’accueil, afin de mieux situer l’objet de cette étude. 

 

1.1 Historique, évolution et bilan des classes d’accueil 

Les premières classes d’accueil apparaissent en 1969 au 

sein de la Commission des Écoles Catholiques de 

Montréal. Le modèle des classes d’accueil se répand dans 

un contexte de politisation de la question de la langue au 

Québec au moment de l’adoption, en 1977, de la Charte 

de la langue française (Mc Andrew, 2001).  En effet, la loi 

101 fait du français la langue officielle de toutes les 

activités publiques au Québec et devient ainsi la langue de 

scolarisation des nouveaux arrivants. À partir de ce 

                                                 
2 Le cours d’univers social est un arrimage entre la géographie, l’histoire 
et l’éducation à la citoyenneté. 
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moment, tout élève non francophone faisant ses débuts 

dans le système scolaire québécois passe par une classe 

d’accueil.  

 

Au cours des années 1980, le ministère de l’Éducation met 

sur pied un programme d’enseignement propre à l’accueil. 

Soulignons que dès le départ, les objectifs de la classe 

d’accueil restent confus aux yeux des intervenants et des 

décideurs (Mc Andrew, 2001 : 27). Même si le Ministère 

conçoit la classe d’accueil avant tout comme un service 

centré sur la francisation, sur le terrain, la classe d’accueil 

est non seulement une classe d’intégration linguistique, 

mais également d’intégration sociale (Fiset, 2006). 

Aujourd’hui, le MEQ semble plus sensible à ce denier 

aspect, comme en témoigne l’appellation « classe 

d’intégration linguistique, scolaire et sociale » qui remplace 

celle de « classe d’accueil » dans le programme de 

formation de l’école québécoise en 2004 (MEQ, 2004). Ce 

service d’accueil comprend le développement linguistique 

de l’élève, mais également l’adaptation aux pratiques 

scolaires et l’intégration à la société d’accueil.  

 

Le contexte historique dans lequel naît et se propage le 

modèle des classes d’accueil diffère de celui d’aujourd’hui. 

À l’époque, la majorité francophone cherche à franciser les 

nouveaux arrivants afin que ces derniers ne viennent pas 

grossir les rangs des établissements scolaires 

anglophones. Dans un tel contexte, le modèle de classe 

d’accueil fermée paraît le plus pertinent. Mais qu’en est-il 

trente ans plus tard? Le portrait de l’école francophone 

contemporaine a bien changé. En effet, à l’heure actuelle, 

on ne retrouve plus seulement des minorités 

ethnolinguistiques au sein des groupes d’accueil, mais 

bien dans l’ensemble de la population scolaire. 

 

À ce propos, à ses débuts en 1969, la clientèle des classes 

d’accueil, originaire principalement d’Europe, se distinguait 

facilement du reste de la population scolaire, constituée en 

majeure partie d’élèves québécois d’ethnicité canadienne 

française. Cependant, aujourd’hui, plusieurs facteurs, dont 

la diversification des flux migratoires et la chute 

démographique du groupe d’origine, contribuent à 

transformer la dynamique du milieu scolaire québécois. 

Les classes régulières deviennent de plus en plus 

hétérogènes et les minorités ethniques se trouvent parfois 

en majorité.  

 

Depuis les années 1990, le modèle de classe d’accueil 

fermée fait l’objet de questionnements. On s’inquiète des 

conséquences de cette formule sur l’intégration sociale et 

linguistique des élèves nouveaux arrivants. Les opposants 

reprochent le manque de contact avec les élèves des 

classes régulières et redoutent les risques de 

marginalisation au plan scolaire (Mc Andrew, 2001 : 27). 

De plus, étant donné le profil de plus en plus diversifié des 

nouveaux arrivants, le modèle de classe fermée semble 

inapproprié pour répondre à lui seul aux besoins variés des 

élèves (Sauvé, 2004).  

 

Dans la politique gouvernementale, le Ministère ouvre la 

porte aux diverses préoccupations et suggère une 

diversification des modèles d’intégration afin d’ajuster les 

services aux élèves sous-scolarisés et à ceux qui ont plus 

de facilité (Mc Andrew, 2001 : 31). De plus, le MEQ met 

sur pied des expériences d’intégration scolaire et tente de 

réduire la durée des services d’accueil en offrant un 

soutien linguistique supplémentaire (Ibid, 2001 : 28).  

 

Même s’il reste admis que la classe d’accueil est un moyen 

efficace pour favoriser l’intégration, le Ministère reconnaît 

que la classe régulière demeure une étape capitale du 

processus d’intégration des immigrants (MEQ, 1998). 

Lorsque les bases de la communication sont acquises, tout 

devrait être mis en œuvre pour que l’élève « intègre 

progressivement (…) la classe ordinaire, avec son groupe 

d’âge et dans son établissement d’appartenance » (Ibid, 

1998 : 20). Ainsi, l’enjeu actuel s’avère être une articulation 
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Les entrevues collectives ainsi que celles réalisées dans 

les groupes de discussion ont été enregistrées et 

transcrites à des fins d’analyse.  

 

Nous aimerions mentionner que la collaboration des élèves 

de l’accueil a été remarquable et qu’en général, leur niveau 

de français était plus que suffisant pour participer aux 

discussions. De plus, nous avons beaucoup apprécié 

l’appui des enseignants et des autres intervenants de 

l’accueil.  

 

La plus grande limite de cette étude concerne son 

caractère exploratoire. Étant donné qu’il s’agit d’une 

première étude sur l’intégration des jeunes immigrants en 

classe d’accueil, nous avons voulu aborder divers aspects 

liés au processus d’intégration. Plusieurs des thèmes 

touchés mériteraient d’être approfondis dans d’éventuelles 

recherches.  

 

À présent que la mise en contexte et la problématique sont 

élaborées, passons à la présentation des résultats. 

Commençons par donner un aperçu du milieu scolaire et 

du fonctionnement des classes d’accueil.  

 

 

4- LE MILIEU SCOLAIRE : ÉCOLE SECONDAIRE    

    ANTOINE DE SAINT-EXUPÉRY 

 

L’école secondaire Antoine de Saint-Exupéry fait partie de 

la Commission scolaire de la Pointe-de-l’Île. Elle est la plus 

grande école secondaire du territoire de l’arrondissement 

de Saint-Léonard. Pour l’année scolaire 2006-2007, l’école 

compte 1954 élèves. En observant les données sur les 

pays de naissance et la langue maternelle de la population 

scolaire, il apparaît clairement que le milieu est fortement 

multiethnique. 

 

Parmi l’ensemble des élèves inscrits à Saint-Exupéry en 

2006-2007, 66,1% sont nés au Canada. Ainsi donc, le tiers 

(32,9%) de la population étudiante de Saint-Exupéry est né 

à l’extérieur du pays. S’ajoutent à cette proportion tous les 

élèves nés au Canada de parents provenant d’un autre 

pays. Une forte proportion d’élèves de Saint-Exupéry est 

donc issue de l’immigration.  

 

Les jeunes nouveaux arrivants de l’école Saint-Exupéry 

sont issus de la plus récente vague d’immigration à Saint-

Léonard. Les pays de naissance sont des plus divers (plus 

de 70 pays de provenance) : l’Algérie arrive au premier 

rang (7,3%), suivi par Haïti (4,7%), le Pérou (2,9%), la 

Colombie (2,4%) et le Mexique (1,9%).  

 

Pour ce qui est de la langue maternelle, le français 

représente 44,6% de l’effectif scolaire. Ainsi, une majorité 

parmi l’ensemble des élèves ont une langue maternelle 

autre que le français. L’espagnol (19,0%), l’arabe (13,9%) 

et le créole (6,5%) sont les langues maternelles les plus 

récurrentes parmi les langues non officielles. Les multiples 

langues énoncées par les jeunes témoignent de la 

diversité de la population étudiante léonardoise. 

 

4.1 Service d’accueil à Saint-Exupéry 

Le modèle de classes d’accueil en vigueur à Saint-Exupéry 

est celui des classes fermées.  

 

Les nouveaux arrivants issus de vagues d’immigration 

récentes sont de plus en plus nombreux à s’installer à 

Saint-Léonard. Cette situation transparaît dans les services 

d’accueil de l’école, puisque ces derniers sont en demande 

croissante depuis quelques années. En effet, aujourd’hui, 

le nombre de classes d’accueil à l’école A. de Saint-

Exupéry a atteint un plafond de sept classes (environ dix-

sept élèves par groupe). La demande excède la capacité 

de l’école à accueillir ce type d’élèves, en raison du 

manque de locaux. Dans ce contexte, les jeunes d’âge 

secondaire, qui ne peuvent pas s’inscrire à A. de Saint-

Exupéry en raison du manque de places disponibles, 

commencent leurs études en classe d’accueil dans une 
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autre école de la Commission scolaire de la Pointe-de-l’Île 

(Calixa-Lavallée, Henri Bourassa). Dès qu’une place se 

libère dans les classes d’accueil de Saint-Exupéry, ils y 

sont transférés.  

 

À travers les services d’immigration, les jeunes immigrants 

d’âge scolaire sont dirigés vers les établissements 

scolaires qui correspondent à leur secteur résidentiel. À la 

Commission scolaire Pointe-de-l’Île, le bureau d’évaluation 

des connaissances académiques des jeunes nouveaux 

arrivants se trouve à l’école secondaire Henri-Bourassa. 

Ces derniers y sont donc invités pour passer un examen 

oral et écrit en français. À partir des résultats obtenus, les 

futurs élèves sont classés soit au régulier, soit à l’accueil, 

si leur niveau de français est jugé insuffisant pour entrer 

directement au régulier. Ceux qui n’ont aucune 

connaissance du français sont automatiquement dirigés 

vers une classe débutante. Tous les autres sont conviés à 

passer un autre test de français et un de mathématiques à 

l’école Saint-Exupéry avant le début de l’année scolaire, 

afin d’évaluer leur niveau et constituer les groupes.   

 

Les sept groupes d’accueil sont formés selon trois 

critères : le niveau de connaissance du français et des 

mathématiques des élèves ainsi que leur âge. On retrouve 

donc pour l’année en cours deux groupes d’avancés, deux 

de débutants et trois d’intermédiaires. Les groupes sont 

fixés en début d’année et demeurent les mêmes tout au 

long de l’année scolaire. Il arrive parfois que des élèves 

changent de groupe en cours d’année en raison de leur 

progrès linguistique ou autres. En principe, les jeunes 

peuvent joindre une classe d’accueil tout au long de 

l’année scolaire. Cependant, étant donné l’importance des 

flux migratoires récents, les groupes d’accueil à l’école A. 

de Saint-Exupéry sont complets dès le début des cours en 

septembre.   

 

Le service de l’accueil de Saint-Exupéry compte huit 

professeurs de français, deux de mathématiques, un 

d’univers social, un d’éducation physique et un d’arts 

plastiques. Ce sont les professeurs de français qui sont 

considérés comme les tuteurs, puisqu’ils passent le plus 

de temps avec leur groupe.  

 

Le cycle scolaire est divisé en huit jours, un jour 

comprenant cinq périodes. Donc, sur un total de 36 

périodes de cours, les jeunes de l’accueil en passent plus 

de la moitié en français (23), six périodes en 

mathématiques, trois en univers social, deux en éducation 

physique, une en arts plastiques et une en informatique 

(donnée lors des périodes de français).  

 

En plus des cours en classe, les jeunes sont invités à 

participer à des sorties et activités. En effet, les services 

d’accueil bénéficient de budgets spéciaux du ministère de 

l’Éducation pour organiser des projets et par la même 

occasion, favoriser l’intégration des jeunes primo-arrivants. 

Les professeurs, selon leur propre initiative, planifient des 

sorties ou d’autres activités pour leurs élèves (visite de la 

bibliothèque du quartier, activités sportives hivernales, 

visite au centre-ville de Montréal, sortie à la cabane à 

sucre, etc.).  

 

De plus, la coordinatrice de l’accueil, secondée par les 

enseignants, est en charge de l’organisation de projets 

plus élaborés. C’est le cas du projet « Découverte de soi, 

du système scolaire québécois et du marché du travail », 

qui vise à accompagner des jeunes en grand retard 

scolaire dans leur démarche d’orientation scolaire et 

professionnelle. Nous reviendrons sur la question de ces 

jeunes sous-scolarisés un peu plus loin. Comme autre 

activité d’intégration à Saint-Exupéry, il existe un échange 

(lettres, courriels et rencontre en personne) entre les 

jeunes d’une classe d’accueil et ceux d’une école 

secondaire située en région périphérique. Cette activité 

permet aux immigrants d’échanger en français avec des 

jeunes Québécois francophones et de découvrir une 

nouvelle réalité. Par ailleurs, une activité de Génies en 
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herbe est proposé aux élèves des classes d’accueil afin de 

développer leurs connaissances générales en français. 

Finalement, une sortie à Québec est offerte à tous les 

jeunes de l’accueil.  

 

Par ailleurs, des activités sportives sont organisées dans 

les gymnases de l’école deux midis par cycle. Les 

activités, animées par les professeurs de l’accueil, sont 

offertes seulement aux élèves de l’accueil, qui y participent 

sur une base volontaire. Les enseignants interrogés ont 

affirmé avoir déjà voulu ouvrir ces activités aux jeunes du 

régulier, mais il devenait alors difficile de faire régner la 

discipline avec ces élèves. En règle générale, les activités 

et sorties à l’accueil sont donc offertes exclusivement aux 

jeunes de l’accueil.  

 

Mis à part le programme scolaire, les activités et les 

projets, il n’existe aucun autre service complémentaire 

(aide au devoir, jumelage, mentorat, etc.) destiné aux 

élèves de l’accueil à l’école secondaire A. de Saint-

Exupéry. Un projet de jumelage entre les élèves de 

l’accueil et ceux du régulier a déjà existé, mais ce genre de 

programme exige un suivi, difficile à réaliser pour le 

personnel scolaire. Par ailleurs, les services particuliers 

d’orthopédagogue ou d’aide psychologique sont les 

mêmes offerts à tous les élèves de l’école. La liste 

d’attente est parfois tellement longue que les enseignants 

se découragent et n’ont tout simplement plus recours à ces 

services.  

 

Aussi, le programme de l’accueil n’offre pas la possibilité 

d’une intégration progressive ou partielle des élèves dans 

les classes régulières. Les élèves de l’accueil ne partagent 

donc aucun cours avec les élèves du régulier. Toutefois, 

les élèves plus âgés qui intègreront possiblement le 

cinquième secondaire au régulier partagent les cours 

d’histoire de quatrième secondaire avec les classes 

régulières. En effet, ce cours est un pré-requis à l’obtention 

du diplôme d’études secondaires.  

4.2 Caractéristiques des élèves de l’accueil  

Le service d’accueil compte 123 élèves, ce qui représente 

6,3% de la population scolaire de St-Exupéry. Les pays de 

naissance des élèves de l’accueil sont des plus divers et 

changent chaque année selon la provenance des plus 

récents flux migratoires. Pour l’année scolaire 2006-2007, 

les immigrants d’Amérique latine (42,3%) sont les plus 

nombreux dans les classes d’accueil, suivis par ceux des 

pays du Maghreb et du Moyen-Orient (25,2%), puis 

viennent ceux d’Europe de l’Est et du Sud (13,0%) et ceux 

des Antilles (5,7%). Le reste de l’effectif provient de pays 

d’Afrique ou d’Asie. Le tableau 2 donne un aperçu des 

pays de naissance des élèves de l’accueil.  

 

Tableau 2 : Élèves de l’accueil classés par pays de 

naissance, 2006-2007 

 

Pays de naissance Nombre d’élèves 

Mexique 25 

Algérie 21 

Colombie 15 

Pérou 9 

Roumanie 6 

Haïti 4 

Moldavie 3 

Turquie 3 

Ukraine 2 

Serbie 2 

Grenade 2 

Afghanistan 2 

Bulgarie 2 

Cambodge 2 

Angola 2 

Ukraine 2 

République Centrafricaine 2 

Autres 19 

TOTAL 123 
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Par ailleurs, les garçons (68) sont un peu plus nombreux 

que les filles (55) à être inscrits au service d’accueil. L’âge 

de ces élèves varie entre 12 et 18 ans (voir tableau 3). Une 

proportion un peu plus importante aura 14 et 15 ans durant 

l’année 2007. 

 

Tableau 3 : Élèves de l’accueil classés par années de 

naissance, 2006-2007 

 

Année de naissance Nombre d’élèves 

1988 3 

1989 11 

1990 19 

1991 17 

1992 33 

1993 26 

1994 14 

TOTAL 123 

 

 

La majorité des élèves de l’accueil demeurent sur le 

territoire de l’arrondissement de Saint-Léonard. Quelques 

élèves résident à Montréal-Nord ou à Pointe-aux-

Trembles. Toutefois, 22 des 123 jeunes inscrits en 2006-

2007 vivent à Anjou. À ce propos, signalons qu’il n’existe 

pas à ce jour de service d’accueil dans les écoles 

secondaires de l’arrondissement Anjou. Les jeunes 

immigrants qui y résident sont donc dirigés vers l’école 

secondaire la plus proche, soit A. de Saint-Exupéry.   

 

Parmi les élèves de l’accueil, la majorité a été scolarisée 

dans le pays d’origine et possède un niveau d’études qui 

équivaut à celui du système québécois. Néanmoins, parmi 

ces élèves, une minorité est en situation de grand retard 

scolaire.  

 

4.3 Élèves en grand retard scolaire 

Les élèves immigrants en situation de grand retard scolaire 

sont, selon le ministère de l’Éducation, des jeunes qui, à 

leur arrivée au Québec, accusent trois ans de retard ou 

plus par rapport à la norme québécoise et doivent être 

considérés comme étant en difficulté d’intégration (MEQ, 

2002). On estime à l’échelle québécoise qu’un élève sur 

quinze, parmi ceux pouvant bénéficier des services 

d’accueil, est en situation de retard scolaire, ce qui veut 

dire que 7% des élèves immigrants de l’accueil au Québec 

sont sous-scolarisés. À Saint-Exupéry, on retrouve 11 

jeunes sous-scolarisés parmi les élèves de l’accueil, ce qui 

représente 8,9%. Cette proportion est un peu plus élevée 

que la moyenne québécoise.  

 

Au Québec, on évalue le retard scolaire des jeunes 

immigrants selon leur connaissance en mathématiques. 

Depuis 2003, à la demande des intervenants du milieu 

scolaire, le MEQ a mis sur pied un outil diagnostique 

uniforme, qui se base sur la connaissance des 

mathématiques et ce, pour des raisons pratiques. En effet, 

l’élève immigrant scolarisé dans son pays a habituellement 

étudié les mathématiques. De plus, les mathématiques 

règlent la question de la compréhension linguistique pour 

ces jeunes de langues maternelles les plus diverses, 

puisque les problèmes mathématiques offrent l’avantage 

de ne faire intervenir qu’un minimum de mots français. Le 

Ministère spécifie bien qu’il ne s’agit pas là d’un test de 

classement, mais plutôt d’un outil pour identifier l’élève 

ayant un important retard scolaire (MEQ, 2003).  

 

À l’école A. de Saint-Exupéry, les jeunes âgés entre 15 et 

17 ans qui démontrent un retard de plus de trois ans en 

mathématiques sont intégrés aux groupes normaux de 

l’accueil et ne sont pas regroupés dans des classes 

spéciales. Toutefois, ces élèves n’auront probablement 

pas l’occasion de terminer leurs études au cycle régulier 

jeune, mais bien à l’école aux adultes. C’est dans le but 

d’aider ces jeunes à s’orienter que le projet « Découverte 

de soi, du système scolaire québécois et du marché du 

travail », ci-haut mentionné, a été mis sur pied  au service 

d’accueil de Saint-Exupéry.  
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4.4 Passage au régulier 

Selon une évaluation approximative de la coordinatrice à 

l’accueil, à peu près le tiers des élèves inscrits cette année 

à l’accueil en est à sa première année, le reste entame sa 

deuxième année au service d’accueil. Les élèves passent 

en moyenne entre 10 et 20 mois dans ces classes 

transitionnelles. À Saint-Exupéry, l’intégration au régulier 

des élèves de l’accueil se fait dans la majeure partie des 

cas en début d’année, soit en septembre. Le tuteur, le 

professeur de mathématiques et la coordinatrice se 

rencontrent pour discuter du classement des élèves. Des 

examens de mathématiques et de français au mois de juin 

viennent confirmer les décisions relatives au classement.   

 

Une fois au régulier, les bulletins des élèves intégrés sont 

étudiés par les enseignants d’accueil. À ce jour, il n’existe 

aucune autre mesure de suivi ou de soutien des élèves 

intégrés au régulier. Les enseignants de l’accueil sont les 

premiers à déplorer cette situation.  

 

Au plan académique, les professeurs croient que les 

jeunes de l’accueil réussissent bien une fois au régulier et, 

dans certains cas, performent mieux que les élèves 

réguliers. Malheureusement, l’école ne tient pas de 

statistiques sur le taux de diplômation, le nombre d’années 

pour obtenir le diplôme d’études secondaires, le 

décrochage scolaire des élèves passés par l’accueil, etc. 

Nous n’avons donc pas de données pour tracer un portrait 

du cheminement et de la performance scolaire des élèves 

qui sont passés par les classes d’accueil.  

 

Par ailleurs, d’après les intervenants, l’anglais est souvent 

la matière dans laquelle les élèves de l’accueil éprouvent 

le plus de difficultés un fois au régulier. En effet, bien des 

immigrants ne connaissent pas l’anglais avant d’arriver au 

Québec et n’ont pas l’occasion de l’apprendre durant leur 

séjour à l’accueil, puisque le programme vise avant tout la 

francisation des élèves. Une fois au régulier, ils se 

retrouvent avec des élèves qui sont beaucoup plus 

avancés qu’eux en anglais.  

 

D’autre part, les élèves plus âgés qui sont faibles en 

français ou en situation de grand retard scolaire sont 

transférés à l’école aux adultes. À Saint-Exupéry, ces 

élèves sont habituellement dirigés vers le Centre Ferland 

situé à Saint-Léonard pour poursuivre leurs études 

secondaires. Il existe une classe d’accueil fermée au 

Centre Ferland pour les élèves de niveau très faible en 

français. Ceux-ci y reçoivent une formation générale qui 

comprend des cours de français, de mathématiques, de 

développement personnel et d’informatique. En principe, 

les élèves qui sont dirigés vers le secteur adulte ont été 

préalablement classés par l’équipe de l’accueil de Saint-

Exupéry. Cependant, il arrive parfois que les élèves 

doivent repasser une épreuve de classement une fois 

inscrits au Centre Ferland, si le personnel scolaire le juge 

nécessaire. Sur les cinq élèves référés par le service 

d’accueil de Saint-Exupéry en 2006, deux d’entre eux 

poursuivent des études au Centre Ferland et deux sont de 

retour dans les classes d’accueil de Saint-Exupéry.  

 

À présent, nous avons une meilleure idée du 

fonctionnement de l’accueil et des caractéristiques des 

jeunes immigrants inscrits à ce service. Il est maintenant 

temps de présenter le point de vue des élèves sur leur 

expérience et leur intégration. 

 

 

5- PROCESSUS D’INTÉGRATION : POINT DE VUE DES 

ÉLÈVES DE L’ACCUEIL  

 

Dans cette section, nous donnons un aperçu de 

l’intégration des élèves des classes d’accueil de Saint-

Exupéry, basé sur les propos recueillis durant le terrain de 

recherche. L’accent a été mis sur les besoins exprimés par 

les jeunes en ce qui concerne leur intégration scolaire et 

sociale.  



 

 
16 

5.1 L’arrivée au pays et l’adaptation au milieu scolaire 

Les jeunes immigrants ont retenu de leurs premières 

impressions de leur arrivée au pays, les chocs culturels 

auxquels ils ont été confrontés et l’isolement dont ils ont 

souffert. Plusieurs témoignent du sentiment de 

déracinement qu’ils ont ressenti et de la perte de leurs 

repères sociaux et culturels. Les premiers temps à l’école 

furent difficiles pour la grande majorité d’entre eux, puisque 

dans bien des cas, ils ne maîtrisaient pas encore les 

rudiments de la langue française et se retrouvaient seuls 

parmi des inconnus. D’autres élèves ont un point de vue 

plus positif de leur arrivée. En effet, ils n’abordent pas les 

difficultés rencontrées, mais perçoivent plutôt l’immigration 

comme une chance. Selon eux, le Canada est un pays 

plus sécuritaire, où les opportunités sont plus grandes et le 

niveau des études est plus élevé que dans leur pays 

d’origine. Cependant, en général, les élèves de l’accueil 

ont semblé partagés entre d’un côté, les souvenirs des 

moments difficiles, le manque de la mère-patrie et de leurs 

proches et de l’autre, l’appréciation de leur nouveau mode 

de vie. Au moment des entrevues, presque tous les jeunes 

considéraient s’être habitués à leur nouvel environnement 

et estimaient se sentir mieux qu’au moment de l’arrivée.   

 

Parmi les répondants arrivés au Québec avant septembre, 

plusieurs ont évoqué qu’en attendant le début des classes, 

ils n’avaient rien à faire, ne connaissaient personne et 

passaient leur temps cloisonnés à la maison. De ce fait, 

même si les premiers temps à l’école furent difficiles, le 

commencement des cours marqua une amélioration dans 

leur vie quotidienne.  

 

Pour la majorité des interlocuteurs, l’adaptation au milieu 

scolaire est accélérée quand il est possible de 

communiquer avec les autres élèves. S’ils en ont la 

possibilité, le premier choix des élèves est de s’exprimer 

dans leur langue maternelle. Les hispanophones et 

arabophones, en raison de leur nombre, ont l’occasion de 

le faire. La connaissance de l’anglais offre aussi une 

alternative mais rapidement, le français devient la langue 

usuelle.  

 

Selon les jeunes interrogés, les premières relations se 

nouent plus facilement avec les élèves provenant du 

même pays ou ayant la même langue maternelle. 

Toutefois, une fois les premiers mois passés et les bases 

du français acquises, ils se lient rapidement aux autres 

élèves de leur classe d’accueil, d’origines diverses. Un 

climat de camaraderie règne dans les classes d’accueil en 

raison de la stabilité des groupes, du nombre peu élevé 

d’élèves et aussi, comme nous l’ont mentionné les jeunes, 

de l’expérience d’immigration qu’ils partagent tous. Ce 

contexte fait en sorte qu’ils se sentent comme « dans un 

même bain », ce qui facilite la complicité et l’attachement.  

 

Une fois la frontière de la langue franchie et les liens 

amicaux établis, une bonne partie de l’adaptation est 

réussie. Toutefois, quelques rares interlocuteurs nous ont 

mentionné que pour s’adapter, il faut aussi arriver à 

comprendre la façon de penser des autres. On peut se 

demander pour quelle raison cet aspect n’a pas été plus 

souvent relevé par les jeunes. Nous émettons l’hypothèse 

que les adolescents sont peut-être moins pleinement 

conscients de leur adaptation et des enjeux qui la sous-

tendent qu’un immigrant adulte, qui remarque et verbalise 

davantage les différences concernant les valeurs et le 

mode de vie. Les jeunes sont peut-être aussi plus 

perméables. Cela expliquerait que les répondants soient 

plus prompts à discuter des problèmes linguistiques 

rencontrés et du besoin de se constituer un cercle d’amis, 

deux changements plus visibles de leur adaptation. 

Toutefois, nous n’avons pas été en mesure de vérifier cette 

hypothèse. Les élèves qui éprouvent plus de difficulté à 

s’adapter n’arrivent pas à qualifier ces obstacles : être 

confronté à une nouvelle mentalité, appartenir à une 

minorité, avoir perdu ses repères culturels, découvrir une 

nouvelle échelle de valeurs, etc. Chose certaine, les élèves 
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des classes d’accueil sont en général très motivés à 

s’intégrer.  

 

Quand on questionne les jeunes sur ce qui les a aidé au 

tout début pour s’adapter au milieu scolaire, plusieurs 

signalent le fait de connaître déjà quelqu’un à l’école, soit 

un membre de la famille ou un ami. Grâce à ce contact, ils 

ont pu plus facilement se repérer dans l’école, bénéficier 

d’un interprète, comprendre une nouvelle réalité, obtenir 

des réponses à leurs questions, rencontrer d’autres élèves, 

etc. Ainsi, ce premier lien a permis aux nouveaux arrivants 

de se sentir moins seuls et peut-être plus en sécurité dans 

leur nouvel environnement.  

 

Par ailleurs, il apparaît à travers le discours des élèves que 

le passage par les classes d’accueil contribue, jusqu’à un 

certain point, à leur adaptation. Nous aborderons ce thème 

dans la partie suivante.  

 

5.2 Les classes d’accueil 

Nous avons demandé aux élèves de nous expliquer ce 

qu’est pour eux une classe d’accueil. L’apprentissage du 

français est l’élément cité le plus fréquemment. Quelques 

répondants signalent aussi que la classe d’accueil est un 

service d’aide pour les nouveaux arrivants. Certains font 

référence à l’ambiance décontractée de la classe d’accueil, 

comparée à celle plus stricte du régulier. Les activités et 

sorties sont aussi des éléments qui les distinguent des 

classes régulières. D’autres interlocuteurs soulignent que 

l’encadrement scolaire est plus soutenu à l’accueil qu’au 

régulier. Finalement, à quelques reprises, il a été 

mentionné que les classes d’accueil regroupent des élèves 

qui se ressemblent, c’est-à-dire des immigrants.  

 

C’est une fois arrivé au pays que la grande majorité des 

élèves apprend qu’elle doit passer par les classes d’accueil 

avant d’intégrer le cycle régulier. Pour plusieurs, cette 

nouvelle est une déception, car ils préfèreraient être au 

régulier dès leur arrivée pour poursuivre leurs études et les 

terminer dans les temps habituels. Ce sont les jeunes 

maîtrisant déjà une base de français, dont les Algériens, 

qui sont les plus déçus. Par contre, ceux n’ayant aucune 

connaissance de la langue française perçoivent la classe 

d’accueil comme une étape nécessaire dans leur 

intégration au système scolaire québécois.  

 

Selon les jeunes, leurs parents ont des opinions partagées 

sur la question des classes d’accueil, certaines positives, 

d’autres négatives. Mais ce qui préoccupe davantage les 

parents est la durée du passage en classe d’accueil. En 

effet, ils souhaitent avant tout que leurs enfants intègrent la 

classe régulière dans les meilleurs délais et terminent leurs 

études secondaires. La pression est d’autant plus forte que 

dans bien des cas, c’est la possibilité de faire des études 

dans le système scolaire canadien qui a motivé les parents 

à immigrer. Les jeunes considèrent que leurs parents ont 

pris la bonne décision et évaluent eux-mêmes que le 

niveau des études au Québec est supérieur à celui de leur 

pays d’origine. Pour toutes ces raisons, ils sont donc très 

motivés à poursuivre leurs études jusqu’à l’université.  

 

Ce qui semble le plus apprécié par notre échantillon 

concernant le passage en classe d’accueil, sont les sorties 

et les activités spéciales. Bref, tout ce qui sort du cadre 

académique. Les jeunes apprécient particulièrement ces 

moments pour la possibilité qu’ils donnent de s’amuser, de 

se détendre, d’échanger avec les autres élèves dans un 

contexte informel, de renforcer les liens d’amitié et de 

découvrir de nouvelles réalités. Une répondante a 

mentionné que les sorties permettaient de se sentir comme 

tout le monde, d’oublier qu’ils sont des immigrants.  

 

Autre point fort pour l’accueil signalé par les élèves est la 

possibilité d’appartenir à un groupe, de briser l’isolement et 

de développer des liens forts avec les autres élèves. Au 

début, les relations se tissent avec des jeunes de la même 

origine ethnique ou linguistique mais par la suite, les 

échanges entre immigrants de différentes origines 
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s’approfondissent. Nos interviewés apprécient avoir des 

amis en provenance des quatre coins du globe. Certains 

sont fiers de dire qu’ils comprennent quelques mots 

d’arabe ou d’espagnol grâce à ces contacts. Plusieurs 

répondants témoignent de la bonne entente qui règne à 

l’accueil et font part des amitiés qu’ils ont nouées avec 

leurs compagnons de classe. Dans tous les cas, ils ont la 

certitude que ces liens vont demeurer tout au long de leurs 

études secondaires, même s’ils seront bientôt au régulier.  

 

Par ailleurs, le point faible de l’accueil le plus souvent 

entendu concerne la durée de cette transition. Plusieurs 

élèves, mécontents de devoir prolonger leur passage à 

l’accueil, proposent de raccourcir la durée de cette 

transition, tout en intensifiant le contenu du programme. 

Dans ces conditions, sachant que la transition par la classe 

d’accueil se limite à quelques mois, voir une année, ils 

seraient prêts à mettre les bouchées doubles afin 

d’acquérir les bases linguistique et académique 

nécessaires pour intégrer le régulier le plus rapidement 

possible. Cette opinion est émise plus particulièrement par 

les élèves qui ne sont pas satisfaits du niveau 

d’enseignement reçu et par ceux, plus âgés, qui craignent 

de voir s’éterniser leur passage à l’accueil et devoir ainsi 

terminer leurs études secondaires à l’école aux adultes.  

En général, bien que les élèves de l’accueil semblent très 

motivés, ils le sont beaucoup moins lorsqu’ils jugent leur 

séjour à l’accueil trop long et inapproprié.   

 

Autre point faible signalé par les élèves découle de la 

situation ambiguë dans laquelle ils se trouvent. En effet, ils 

ne savent pas exactement à quel moment ils pourront 

intégrer le régulier et à quel niveau ils seront classés, ce 

qui en décourage plusieurs. Tous les jeunes aimeraient 

mieux savoir à quoi s’attendre et connaître le nombre 

d’années exactes qui leur restent pour obtenir leur diplôme 

de fin d’études. Cette situation est d’autant plus 

angoissante pour les élèves âgés de plus de 15 ans, qui 

souhaitent terminer leurs études au cycle régulier jeune.  

Finalement, en ce qui concerne la perception des 

professeurs et de l’enseignement, les élèves des classes 

d’accueil sont, dans l’ensemble, satisfaits. Plusieurs n’ont 

que des compliments à faire à propos de leur tuteur, qu’ils 

considèrent compétent, sensible à leur réalité et à l’écoute. 

À ce propos, nous avons remarqué, à travers la tournée 

des classes, qu’une complicité existe entre les groupes 

d’élèves et les enseignants. Cependant, même s’il ne s’agit 

que d’une minorité, il est important de mentionner que des 

élèves ont des critiques à faire concernant l’enseignement 

reçu. Cependant, même s’il ne s’agit que d’une minorité, il 

est important de mentionner que des élèves ont, pour leur 

part, des critiques à faire concernant l’enseignement reçu. 

Certains souhaiteraient recevoir un encadrement scolaire 

plus étroit. D’autres aimeraient bénéficier d’un contenu de 

cours plus complet. En général, les élèves désirent 

maîtriser le français rapidement pour rejoindre le cycle 

régulier le plus tôt possible. 

 

5.3 Le régulier 

En majorité, les jeunes de l’accueil souhaitent ardemment 

passer au cycle régulier. Pour eux, la classe d’accueil n’a 

aucune signification sans cette finalité, ils sont donc très 

motivés à intégrer les classes régulières et à accumuler le 

moins de retard possible dans le système pour pouvoir 

terminer leurs études secondaires. Ils ont hâte d’avoir un 

horaire plus varié, composé de différentes matières. Aussi, 

nous avons remarqué que les élèves interrogés sont 

sensibles à ce que les élèves du régulier pensent d’eux et 

sont conscients de leur différence par rapport aux autres. 

Ces adolescents envisagent le passage au régulier en 

tenant compte de ces impressions.  

 

Le passage au régulier signifie pour eux une nouvelle 

étape, qui comporte un certain nombre de difficultés et qui 

requiert une nouvelle adaptation. Certains semblent 

inquiets à l’idée de ne pas maîtriser suffisamment le 

français pour bien réussir les cours. D’autres sont 

sensibles aux regards des autres. Ils craignent d’être 
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rejetés par les jeunes du régulier, qu’on se moque d’eux, 

de leur accent et de leurs erreurs de français. Selon leur 

point de vue, tous les élèves de l’accueil sont sur le même 

pied d’égalité : ils sont tous des immigrants. Une fois au 

régulier, ils vont se sentir différents des autres, à l’écart, en 

minorité.  

 

D’autres encore croient que les enseignants du régulier 

sont très différents de ceux de l’accueil, c’est-à-dire plus 

stricts, sévères et moins attentifs. Cependant, les élèves 

plus âgés, qui assistent à un cours d’histoire au régulier, 

semblent beaucoup plus confiants. Grâce à cette 

expérience, ils savent mieux à quoi s’attendre en ce qui 

concerne l’enseignement et la dynamique de classe au 

régulier.  

 

Les plus réfractaires à l’idée du passage au régulier sont 

ceux qui ne se jugent pas encore prêts à le faire. Ils 

estiment leur connaissance du français insuffisante ou 

encore ils n’ont pas envie de subir un nouveau 

changement. Ils se considèrent bien adaptés à l’accueil et 

semblent inquiets à l’idée de vivre une nouvelle  transition.  

 

Puisque les élèves de l’accueil ne partagent pas de cours 

avec ceux du régulier, ils se forgent une opinion sur les 

commentaires formulés par leurs amis du régulier. Ces 

camarades leur racontent que les cours du régulier ne sont 

pas nécessairement plus difficiles que ceux de l’accueil. 

De façon générale, les discours des jeunes du régulier sur 

la transition semblent plus rassurants qu’inquiétants. Les 

inquiétudes ressenties avant le passage au régulier 

semblent se dissiper une fois la transition réalisée. Ceux 

du régulier envient même les élèves de l’accueil, puisque 

le programme d’accueil comprend un bon nombre de 

sorties et d’activités divertissantes et ces dernières n’ont 

pas d’équivalence au régulier. Il aurait été intéressant de 

questionner directement des élèves du régulier, anciens 

élèves de l’accueil, sur le passage entre les classes 

d’accueil et les classes régulières. Il ne fut pas possible de 

le faire à travers cette étude exploratoire. Cet aspect 

pourrait faire partie d’une recherche ultérieure.  

 

En général, les élèves immigrants connaissent des élèves 

au régulier. Toutefois, il s’est avéré dans bien des cas que 

ces connaissances proviennent elles-mêmes des classes 

d’accueil. En effet, peu d’élèves de notre échantillon 

entretiennent des relations avec des élèves du régulier qui 

ne sont pas d’origine immigrante. Les lieux mentionnés 

pour établir un contact avec les élèves du régulier sont les 

casiers, les corridors et l’autobus scolaire, mais dans très 

peu de cas sont mentionnées les activités parascolaires ou 

autres activités récréatives.  

 

Selon les répondants, les élèves du régulier ne diffèrent 

pas des élèves de l’accueil. Toutefois, en se comparant, 

certains sentent qu’ils ne sont pas sur le même pied 

d’égalité et que les élèves du régulier leur rappellent, de 

façon directe ou non, qu’ils sont des immigrants, des 

étrangers. À travers leurs commentaires, on se rend 

compte que les élèves de l’accueil ont envie d’être comme 

tout le monde, de se fondre parmi la population étudiante. 

D’après eux, leur accent lorsqu’ils parlent français est 

l’élément clé qui les différencie des jeunes du régulier.  

 

Aussi, soulignons que nos interlocuteurs s’identifient 

comme des élèves de l’accueil et sont également perçus 

de cette façon par les autres étudiants de l’école et le 

personnel scolaire. En effet, les jeunes n’utilisent que très 

rarement le terme « immigrant » pour se définir. Dans leurs 

interactions à l’école, il semble qu’on réfère à eux comme 

appartenant «à l’accueil».   

 

5.4 Occupation et entourage 

Le manque le plus criant des élèves est l’absence de leur 

famille et amis. Ici, ils se retrouvent seuls avec leurs 

parents et leurs frères et sœurs. Dans leur pays, ils étaient 

entourés de leurs grands-parents, tantes, cousins, amis, 

etc. Ici, ils souffrent de solitude, c’est ce qui les amène à 
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conserver les liens avec leurs proches. À la maison, 

beaucoup de temps libre est consacré à chatter avec eux 

sur l’ordinateur. Toutefois, certains élèves soulignent que 

peu à peu, ils échangent davantage avec des amis d’ici. 

Les réseaux sociaux se transforment tranquillement. 

Retenons également que les jeunes immigrants ressentent 

le besoin de communiquer et que l’Internet offre cette 

possibilité.   

 

Les occupations des répondants en dehors du cadre 

scolaire semblent assez limitées. Plusieurs ont avoué 

s’ennuyer, ne sachant pas que faire de leurs congés, 

préférant venir à l’école. Certains ont des amis à l’extérieur 

de l’école, grâce à des réseaux communautaires. À ce 

propos, des répondants et leur famille semblent entretenir 

des liens étroits avec la vie associative de leur 

communauté ethnique. À travers des activités festives ou 

religieuses, les jeunes développent des relations avec des 

compatriotes. Ces occasions semblent appréciées par les 

interviewés.  

 

En ce qui concerne les temps libres, nous avons noté que 

les jeunes souffrent surtout de ne plus avoir la liberté dont 

ils jouissaient dans leur pays. Là-bas, ils savaient comment 

s’occuper, où aller et avec qui partager ces moments de 

loisirs. Ici, ils manquent d’initiative, ne connaissent pas 

bien les lieux et ne sont pas suffisamment entourés. Il leur 

manque la spontanéité qui teintait la majorité des sorties, 

des activités et des passe-temps dans leur pays.  

 

De plus, leurs parents sont dans certains cas plus 

restrictifs, car ils sont plus méfiants en raison de leur 

arrivée récente. Cependant, ils semblent moins réticents à 

ce que leurs enfants participent à des activités scolaires, 

dans un contexte formel, encadrés par des adultes 

responsables. Il faut aussi mentionner que certains jeunes 

immigrants sont parfois pris par des obligations familiales, 

comme par exemple, prendre soin d’un frère ou d’une 

sœur plus jeune pendant que leurs parents travaillent. 

Dans ce cas, ils n’ont pas le temps de participer à des 

activités de loisirs.  

 

Par ailleurs, quelques répondants occupent un emploi à 

temps partiel. Ils apprécient grandement cette expérience, 

qui leur permet de pratiquer le français, de diversifier leur 

réseau de contacts, ce qui les motive à terminer leurs 

études.  

 

En ce qui a trait aux activités scolaires ou parascolaires, 

les jeunes de l’accueil y participent peu. Même si 

quelques-uns s’impliquent dans des activités sportives, ils 

semblent avoir un peu peur de s’impliquer et d’occuper une 

place active dans la vie étudiante. Par contre, les activités 

organisées par le service de l’accueil et destinées aux 

élèves de l’accueil sont très populaires et le taux de 

participation est élevé. En général, les répondants ont 

envie de participer mais n’osent pas toujours lorsque les 

activités ne leur sont pas réservées. Le manque 

d’information est également une des causes de leur 

abstention.  

 

Pour ce qui est de la perception de Saint-Léonard, les 

jeunes des classes d’accueil reconnaissent que c’est un 

milieu tranquille, sécuritaire et propre. Cependant, ils 

considèrent leur quartier résidentiel mieux adapté pour les 

personnes âgées que pour les jeunes. Cette 

représentation se base sur ce qu’ils ont connu comme vie 

de quartier auparavant dans leur pays d’origine. En effet, 

ils sont nombreux à nous raconter combien ils appréciaient 

se promener dans les rues achalandées, y flâner avec 

leurs amis. Les rues étaient de véritables lieux de 

rassemblement et de sociabilité. À Saint-Léonard, tout se 

passe à l’intérieur des propriétés privées et les rues sont 

réservées en grande partie à la circulation automobile. Nos 

répondants avouent avoir une idée sommaire de 

l’arrondissement et des autres quartiers centraux.  
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5.5 Sentiment d’appartenance et intégration  

Une façon d’évaluer l’intégration des élèves de l’accueil a 

été de les questionner sur leurs projets futurs. Nous leur 

avons demandé de partager leurs plans d’études et de 

carrière et d’identifier le lieu où ils se voient grandir et vivre 

plus tard (au Québec ou ailleurs). La majorité des 

interviewés ont l’intention de faire des études avancées en 

complétant une formation universitaire. Leur plan de 

carrière semble déjà assez précis, chacun ayant une idée 

de l’emploi qu’il aimerait occuper. Nous relevons la 

grandeur de leurs ambitions. Quelques-uns hésitent 

encore, mais tout se voient étudier ici. Pour la suite des 

choses, plusieurs ont l’intention de demeurer au Canada, 

tout en retournant périodiquement dans leur pays natal 

pour de courts séjours. D’autres, et particulièrement ceux 

qui nous ont semblé éprouver plus de difficultés à 

s’adapter, veulent à tous prix retourner s’installer dans leur 

pays natal une fois leurs études terminées. Certains ont 

mentionné qu’il n’y a pas de place pour eux ici. Plusieurs 

semblent très déterminés dans leurs projets de retour, 

d’autres moins. Leurs parents ne sont pas toujours au 

courant de leurs pensées et intentions concernant leur 

éventuel départ. D’autres élèves ont exprimé l’envie de 

retourner dans leur pays, tout en sachant que c’est 

impossible, puisqu’ils ont perdu le droit d’y retourner en 

émigrant ou dans certains cas, où il serait périlleux de 

repartir étant donné l’instabilité du pays.  

 

Bien que minoritaires, ceux qui ont le plus de peine à 

s’adapter à leur nouvelle réalité sont ceux qui n’ont pas 

complètement accepté leur sort. Ils ont subi l’immigration 

en suivant leur famille, mais n’ont pas toujours souhaité ce 

changement. Ils regrettent ce qu’ils ont laissé derrière eux 

et cet état d’esprit teinte leur perception de leur nouvel 

environnement. La nouvelle réalité qui les entoure 

questionne leur identité profonde. Plusieurs de ces jeunes 

se sentent confrontés et réagissent en rejetant ce qui leur 

est proposé.  

 

Par ailleurs, selon plusieurs intervenants scolaires, les 

jeunes qui éprouvent de la difficulté à s’intégrer, ou plutôt 

qui démontrent moins de motivation à le faire, sont ceux 

dont les projets migratoires sont instables; leur famille 

attend l’autorisation pour demeurer au Canada, leurs 

parents prévoient éventuellement retourner dans leur pays 

d’origine ou planifient une nouvelle immigration vers un 

autre pays.  

 

Même si leur arrivée au pays est récente, nous avons 

questionné les élèves sur leur sentiment d’appartenance à 

leur nouvelle société d’accueil. Très rares sont ceux 

pouvant affirmer qu’ils se sentent appartenir au Québec ou 

au Canada. Les jeunes rencontrés se considèrent avant 

tout comme fonctionnels dans leur nouvel environnement : 

ils s’y sentent à l’aise, sans toutefois se sentir 

complètement chez soi. Ils sont fiers de leurs origines et 

n’ont pas l’intention d’oublier d’où ils viennent. Parmi les 

interviewés, des jeunes se sentent peut-être plus 

redevables d’avoir la chance de vivre au Canada. Ils 

semblent plus objectifs par rapport à leur parcours 

migratoire et commencent à prendre une distance par 

rapport à ce qu’ils ont vécu. D’autres sont beaucoup plus 

nostalgiques, ont encore le mal du pays et pour eux, les 

chocs culturels sont encore trop présents.   

 

Ceux arrivés depuis plus longtemps considèrent qu’ils 

pourront éventuellement avoir un sentiment 

d’appartenance à la fois envers leur pays d’origine et 

envers le Canada. Il est cependant trop tôt pour le faire. Ils 

se sentent donc pour le moment  Algérien vivant au 

Canada, Roumain installé au Québec, etc.  

 

Dans la problématique, nous avions discuté du flou 

identitaire dans lequel baignent les adolescents 

immigrants. À travers les entrevues, nous avons remarqué 

la confusion au plan identitaire que vivent les jeunes des 

classes d’accueil. D’un côté, les élèves sont prêts à 

s’identifier haut et fort à leur pays d’origine ou à leur origine 
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ethnique. D’un autre côté, ils affirment ne pas être 

différents des jeunes du régulier. Ces propos rapportés 

peuvent paraître paradoxaux, mais ils représentent bien la 

situation dans laquelle les nouveaux arrivants se trouvent. 

Ils oscillent entre une réaffirmation identitaire fondée sur 

leurs origines et une volonté, pas toujours avouée, 

d’appartenir au groupe majoritaire.  

 

5.6 Bilan 

L’enquête de terrain nous a permis de tracer un aperçu de 

la réalité des élèves nouvellement arrivés au Québec 

inscrits dans les classes d’accueil à l’école secondaire A. 

de Saint-Exupéry. À travers les propos recueillis, nous 

avons saisi les difficultés rencontrées lors de l’adaptation. 

Dans les premiers temps, les jeunes souffrent d’isolement. 

L’école devient leur porte d’entrée dans la société et la 

classe d’accueil est la première étape dans le système 

scolaire. À travers ce passage, ils ont l’occasion de se 

familiariser avec leur nouvel environnement, de recréer un 

univers de sens ainsi que de nouveaux repères, d’établir 

de nouveaux objectifs, soit l’apprentissage d’une langue et 

l’entrée au régulier. De plus, pour ces nouveaux arrivants, 

le service de l’accueil répond à plusieurs besoins : 

socialisation, appartenance et distraction. Par un 

processus plus ou moins conscient, le jeune immigrant 

passe du statut de nouvel arrivant à celui d’accueil et 

souhaite bientôt intégrer le régulier, où il  atteindra le 

même statut que les autres élèves. Pour ces jeunes venus 

d’ailleurs, l’intégration est un processus qui oscille entre 

une volonté de se fondre dans la masse et le besoin d’être 

reconnu dans ce qu’ils sont, leur origine et leur 

appartenance. Ils auront atteint l’intégration lorsqu’ils se 

sentiront à l’aise dans toutes les situations de la vie 

courante, quand ils seront fonctionnels, tout en conservant 

leur particularité basée sur leurs antécédents. D’après leur 

conception, et à travers ce qui leur est proposé dans le 

système scolaire ou en dehors, la responsabilité de 

l’intégration leur appartient.  

 

Ainsi donc, le service de l’accueil est l’acteur principal et 

l’un des seuls interlocuteurs dans ce processus 

d’intégration des jeunes primo-arrivants. Ce service, et par 

la même occasion les élèves qui y sont inscrits, nous ont 

semblé légèrement à l’écart du reste de l’école Saint-

Exupéry, qui comprend les cycles réguliers, l’ensemble du 

personnel scolaire ainsi que les différents programmes et 

activités. Le milieu communautaire et institutionnel, autre 

que scolaire, est pour le moment absent dans la démarche 

d’intégration des élèves immigrants. Bien que les classes 

d’accueil répondent à plusieurs besoins des élèves, une 

diversification des intervenants et des interventions leur 

offrirait plus d’opportunités et favoriserait grandement leur 

intégration. Nous proposons donc dans la prochaine 

section des pistes d’intervention qui vont dans ce sens. 

Elles impliquent à la fois le milieu scolaire et la 

communauté.  

 

 

6- PISTES D’INTERVENTION 

 

Les suggestions suivantes se basent sur la recherche 

exploratoire effectuée auprès des jeunes en classes 

d’accueil à l’école A. de Saint-Exupéry. L’intervention vise 

l’implication des différentes instances de la communauté 

léonardoise. À partir des pistes d’intervention, les membres 

du Collectif jeunesse de Saint-Léonard devraient être en 

mesure de planifier une action concertée qui favorisera 

l’intégration des jeunes immigrants.  

 

6.1 Personnaliser l’information 

Nous avons constaté que les élèves nouveaux arrivants 

ont une connaissance réduite des ressources scolaires et 

du milieu. Nombreux parmi les élèves interrogés ont 

mentionné qu’ils ne savent pas que faire de leur temps 

libre. Il est apparu nettement que les jeunes de l’accueil 

sont peu informés à la fois par ce qui se passe à l’intérieur 

de l’école, les activités parascolaires ou les autres 

services, que dans le milieu léonardois. Contrairement aux 
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jeunes nés sur place, ils découvrent peu à peu le milieu et 

ne peuvent pas toujours compter sur l’appui de leurs 

proches pour les guider dans leurs occupations. De plus, 

s’ils ont besoin d’une aide particulière, ils n’ont pas le 

réflexe de consulter les ressources du milieu.  

 

D’autre part, l’information qui mérite d’être transmise aux 

jeunes de l’accueil doit être présentée de telle sorte qu’elle 

devienne accessible à ceux-ci. Les kiosques tenus par des 

intervenants du milieu pour présenter leur programme et 

activités jeunesse dans l’agora de l’école n’inciteront pas 

un jeune immigrant à prendre part aux activités proposées. 

La distribution de dépliants aura le même résultat. En effet, 

comme nous l’ont mentionné l’équipe de l’accueil, pour 

qu’un jeune nouvel immigrant participe à une activité, il faut 

qu’il soit personnellement invité à y prendre part et qu’un 

premier pas ait déjà été fait. Les professeurs jouent donc 

souvent les entremetteurs entre le milieu et l’accueil. Ils 

proposent des activités à leurs élèves et souvent les y 

conduisent en personne afin que ces derniers se sentent à 

l’aise d’y prendre part par eux-mêmes. En quelque sorte, 

ces jeunes ont besoin d’être « pris par la main » pour 

s’assurer de leur participation.  

 

Même si la démarche informative demande des efforts plus 

importants de la part des partenaires du milieu et des 

intervenants scolaires, il demeure que les jeunes de 

l’accueil souhaitent grandement participer et sont motivés 

à le faire. Ce sont les premiers pas qui les effraient. De 

plus, ils semblent disponibles car les élèves de l’accueil 

n’ont pas beaucoup d’activités en dehors de l’école. 

 

Cela implique pour les partenaires du milieu de faire une 

tournée des classes d’accueil afin de présenter leur 

programme ou activités saisonnières. Ce genre d’intrusion 

est spécialement facile à réaliser dans les classes 

d’accueil, puisque les professeurs sont ouverts et 

souhaitent souvent que d’autres acteurs convient les 

jeunes à participer aux activités de la communauté. Si le 

cas s’y prête, inviter les élèves accompagnés de leur 

enseigant à visiter les lieux où se déroulent les activités 

sera une étape de plus pour s’assurer de la participation 

des jeunes immigrants.  

 

Une attention toute particulière devrait être portée pour 

informer efficacement les jeunes nouveaux arrivants. Cette 

remarque vaut tout autant pour les intervenants extérieurs, 

que pour ceux du milieu scolaire. Un moyen de rejoindre 

les jeunes est de s’adresser directement à eux en faisant 

la tournée des classes afin qu’ils prennent part activement 

à la vie scolaire et à celle du milieu.  

 

6.2 Diversifier les contextes de sociabilité 

Le programme du service d’accueil à Saint-Exupéry donne 

peu d’occasions pour les élèves immigrants de côtoyer les 

jeunes du régulier lors de cours ou d’activités. Ces 

rencontres nécessitent souvent plus d’organisation de la 

part des intervenants scolaires. Proposer ce genre de 

réunions, pendant des activités formelles ou en offrant des 

lieux de rencontre, permettrait un échange entre les 

nouveaux arrivants et les autres jeunes. Cela donnerait 

l’occasion aux premiers de se positionner et d’observer, 

tout en faisant tomber les préjugés des seconds. Ainsi, 

même si les liens demeurent superficiels entre natifs et 

immigrants, ils nous semblent primordiaux dans le 

processus d’intégration des jeunes nouvellement arrivés. 

Toutefois, les occasions d’être « entre soi », entre élèves 

de l’accueil, entre immigrants, sont tout aussi importantes. 

Il s’agit donc de diversifier les possibilités de rencontre et 

d’offrir d’autres contextes de sociabilité que ceux 

disponibles à travers le programme d’accueil.  

 

Les élèves de l’accueil semblent souhaiter des occasions 

de développer des liens avec les élèves du régulier. Plus 

les réseaux sociaux des nouveaux arrivants seront étoffés, 

plus grande sera leur intégration. Il ne faut pas sous-

estimer leur besoin de côtoyer des jeunes Québécois. Le 

contact permet aux immigrants de se positionner par 
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rapport à la majorité, d’adopter des façons de faire, de se 

motiver à s’intégrer et bien sûr, d’interagir en français en 

situation réelle avec des francophones. De plus, les jeunes 

de l’accueil semblent embarrassés par les autres élèves 

lors d’activités communes. Cela constitue une raison de 

plus de les mélanger le plus tôt possible afin qu’ils 

franchissent rapidement la barrière de la timidité. 

 

Cette tâche revient à la fois à l’établissement scolaire et au 

milieu communautaire de Saint-Léonard, afin d’offrir aux 

élèves de l’accueil des occasions de partager des activités 

récréatives ou autres avec des jeunes de tous profils. Les 

activités de loisirs de l’arrondissement Saint-Léonard et 

celles de la Maison des jeunes pourraient devenir des lieux 

où les élèves de l’accueil interagissent avec des jeunes qui 

ne font pas partie de leurs réseaux sociaux habituels.  

 

Mises à part les activités récréatives ou sportives, d’autres 

occasions pourraient permettre aux jeunes de l’accueil de 

tisser des liens avec ceux du régulier. Une bonne façon de 

stimuler la coopération entre jeunes de différents profils, 

immigrants ou non, est de les impliquer dans un projet 

qu’ils doivent eux-mêmes monter : mettre sur pied un club 

aventure, organiser une soirée de danse, concevoir un 

projet artistique, etc. L’objectif premier de ce projet doit 

être avant tout d’obliger les jeunes à user d’initiative et à 

collaborer entre eux. 

 

6.3 Offrir un soutien académique 

Par ailleurs, un service d’aide aux devoirs destiné aux 

élèves en situation de grand retard scolaire pourrait être un 

projet intéressant à initier. Il s’agirait de favoriser la 

réussite des élèves immigrants en difficulté scolaire. En ce 

moment, aucune ressource externe n’existe à  Saint-

Léonard pour le soutien aux devoirs des élèves de l’école 

Saint-Exupéry. Ce soutien permettrait aux jeunes de 

bénéficier d’un accompagnement dans leur apprentissage, 

ce qui pallierait, dans certains cas, au manque de soutien 

parental. De plus, ce service permettrait aux élèves de 

cheminer plus rapidement dans leur parcours académique 

et d’éviter ainsi une perte de motivation.  

 

Une autre possibilité serait d’élargir le mandat d’un soutien 

alternatif aux anciens de l’accueil, c’est-à-dire les élèves 

immigrants intégrés aux classes régulières, qui éprouvent 

des difficultés dans leur cheminement académique. Aussi, 

un service de soutien pourrait être destiné aux élèves de 

l’accueil très motivés et qui réussissent bien, afin de leur 

donner l’occasion d’approfondir leurs connaissances 

linguistiques ou autre. Ils pourraient être conviés, entre 

autres, à des ateliers de discussion et d’échange en 

français.  

 

Pour que ce projet d’envergure se réalise, il est nécessaire 

de créer un lien étroit entre l’école et le milieu afin de 

coordonner une action intégrée qui réponde aux besoins 

réels des jeunes. De plus, le service doit offrir un soutien 

complémentaire à l’encadrement académique déjà existant 

dans le cadre scolaire.   

 

À ce propos, il serait intéressant de bénéficier de 

l’expertise de l’organisme Promis du quartier Côte-des-

Neiges. Ce dernier a mis sur pied un service de soutien 

aux devoirs pour faciliter l’intégration scolaire et sociale 

des enfants de familles immigrantes et allophones. L’école 

du samedi se base sur une approche systémique pour 

favoriser le rapprochement école-famille-communauté. Ce 

projet, fondé sur la participation de bénévoles formés, 

implique également les parents dans le processus 

d’apprentissage de leurs enfants.  

 

Finalement, parmi les jeunes interrogés, plusieurs ont 

mentionné leur goût d’apprendre l’anglais, parallèlement à 

l’apprentissage du français. Selon eux, plus ils auront de 

connaissances, plus ils s’intègreront rapidement une fois 

au régulier. Retenons dans les pistes d’intervention qu’il 

serait facile de guider les élèves de l’accueil qui désirent 
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apprendre l’anglais vers des écoles de langues de Saint-

Léonard. 

 

6.4 Faciliter le moment de l’arrivée 

En ce qui concerne les premiers temps à l’école, le fait de 

connaître déjà quelqu’un sur place, un ami ou un membre 

de la famille, semble faciliter grandement l’adaptation du 

nouvel arrivant au milieu scolaire. Ce premier contact 

permet de se sentir moins seul et vulnérable. Un projet de 

jumelage entre des élèves immigrants nouvellement 

arrivés et des élèves plus âgés, intégrés au régulier et 

appartenant au même groupe linguistique, apporterait un 

support appréciable aux nouveaux venus. De plus, ce 

jumelage permettrait également de valoriser les 

connaissances des participants de plus longue date, eux-

mêmes immigrants. Ce serait l’occasion pour eux de 

partager leur savoir et de prendre conscience de leur 

cheminement en ce concerne leur propre intégration.  

 

6.5 Reconnaître et valoriser  

Un des premiers constats de cette recherche concerne la 

façon d’identifier les jeunes nouveaux arrivants inscrits au 

service d’accueil de l’école Saint-Exupéry. Ils sont 

catégorisés par le personnel scolaire, les autres élèves et 

parfois par eux-mêmes, comme des élèves de l’accueil. 

Nous croyons qu’il y aurait un effort à faire afin de 

dépasser cette étiquette et rappeler qu’ils sont avant tout 

des immigrants. Au-delà du terme employé, il est 

nécessaire de rappeler que l’immigration n’est pas qu’une 

réalité de l’accueil. La réalité de l’immigration touche toutes 

les classes régulières de Saint-Exupéry. En effet, comme 

nous l’avons vu auparavant, l’école Saint-Exupéry est un 

milieu multiculturel. On y retrouve 32,9% d’immigrants et il 

faut ajouter à cette proportion tous les jeunes issus des 

communautés culturelles. Il est donc nécessaire de créer 

des ponts entre les nouveaux arrivants de l’accueil et les 

autres immigrants de l’école à travers des moments 

d’échange, des activités de partage et une mobilisation.  

 

Nous constatons qu’au sein de l’école, les élèves de 

l’accueil ont peu d’opportunités de partager leur parcours 

de vie et leurs différentes impressions liées au processus 

d’intégration. Ces réflexions et perceptions sont exprimées 

en classe, lorsque les professeurs les encouragent à le 

faire. Toutefois, nous avons remarqué que les jeunes 

interrogés démontrent une grande envie de parler de leurs 

origines et de comparer la vie d’ici à celle de leur pays. 

Selon nous, cet exercice permettrait de faciliter l’adaptation 

des jeunes immigrants en les obligeant à réfléchir sur les 

enjeux de l’immigration, en plus de les aider à faire le tri 

dans ce qu’ils vivent. Les projets devraient inclure à la fois 

les natifs et les immigrants (pas seulement ceux de 

l’accueil) et pourraient prendre plusieurs formes : débats, 

présentations, activités artistiques, etc.  

 

Des activités doivent voir le jour afin que les jeunes 

immigrants et les jeunes issus des communautés culturels 

s’affichent, prennent la parole et occupent une place plus 

visible dans la vie scolaire et même dans le milieu 

léonardois. Une piste d’intervention intéressante en ce 

sens serait l’organisation d’une semaine interculturelle à 

Saint-Léonard, avec des kiosques de différents pays, des 

conférences, des découvertes culinaires, des débats sur 

divers enjeux, des expositions, des performances 

musicales, des présentations de films, etc. En plus 

d’impliquer les jeunes immigrants et leurs familles, les 

différentes associations ethniques pourraient aussi prendre 

part à ce projet. Le danger qui guette toutefois ce type 

d’activité est de laisser trop de place à l’exotisme et au 

folklore au lieu de ramener le débat aux enjeux actuels de 

l’immigration et à l’expérience vécue par les jeunes.    

 

Une autre suggestion qui poursuit les mêmes objectifs 

serait, à travers un médium choisi comme la photographie, 

que les nouveaux arrivants captent leurs impressions par 

rapport à leur nouvel environnement. L’exercice peut être 

répété à plusieurs reprises tout au long du passage à 

l’accueil et même une fois au régulier, afin de révéler 
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l’évolution dans le processus d’intégration des jeunes. À la 

fin du projet, les photos retenues pourraient faire l’objet 

d’une exposition à l’école et dans d’autres lieux appropriés 

de Saint-Léonard.   

 

Un moyen de valoriser les connaissances des jeunes 

immigrants serait de leur donner des occasions de 

pratiquer leur langue maternelle. Sous forme d’échanges 

linguistiques, les jeunes de l’accueil pourraient non 

seulement approfondir leur connaissance du français, mais 

également partager leur savoir, tout en développant les 

compétences linguistiques de l’ensemble de la population 

étudiante. Les répondants ont semblé emballés par cette 

idée d’échange, voulant à tous prix montrer qu’ils 

maîtrisent eux-aussi une langue et qu’ils y sont attachés. 

De plus, dans ce type d’échange, les rôles se 

transforment. L’immigrant n’est plus le seul dans la position 

de celui qui apprend. À son tour, il est celui qui détient le 

savoir et qui a l’occasion de le transmettre.   

 

6.6 Faciliter le passage au régulier 

Cette piste d’intervention concerne davantage 

l’établissement scolaire que les intervenants du milieu. 

Donner la possibilité aux élèves de l’accueil de passer une 

journée (ou plus) dans les cours réguliers leur offrirait une 

motivation de plus pour persévérer dans leur parcours 

scolaire. Aussi, cette occasion leur permettrait de se faire 

une meilleure idée du fonctionnement des classes 

régulières et d’évaluer leur niveau de connaissance du 

français. Les élèves de l’accueil ont été plusieurs à 

souhaiter cette possibilité.  

 

Sinon, en ce qui concerne les anciens de l’accueil qui ont 

transité dans les classes régulières, nous avons mentionné 

à plusieurs reprises dans les objectifs précédents qu’il 

serait important de les inclure dans les différentes 

interventions (aide aux devoirs, semaine interculturelle, 

jumelage, etc.). De plus, un suivi tout particulier doit être 

réalisé auprès de ces jeunes en tenant compte de leur 

spécificité et leurs besoins.  

 

6.7 Favoriser l’emploi et le bénévolat 

Comme nous l’avons remarqué, les jeunes interrogés qui 

occupent un emploi à temps partiel ou saisonnier semblent 

apprécier cette expérience. Ils tiennent souvent des 

discours plus positifs sur leur intégration et leur 

appréciation de la vie québécoise. En général, les élèves, 

et particulièrement ceux de plus de 15 ans, souhaitent 

obtenir un emploi d’été mais ne savent souvent pas à quel 

moment le faire ni comment s’y prendre. 

  

Favoriser l’intégration des jeunes immigrants léonardois en 

les aidant à décrocher un emploi d’été ou à s’impliquer de 

façon bénévole, c’est leur offrir des occasions de pratiquer 

le français, de découvrir les habitudes de vie et de se 

réaliser. Plusieurs initiatives concernant l’emploi et les 

activités de bénévolat bénéficieraient aux jeunes primo-

arrivants sur plusieurs plans. Les ressources du milieu 

pourraient converger en ce sens afin de faciliter les 

premières embauches.  

 

Par ailleurs, le personnel enseignant signale la nécessité 

d’amener les nouveaux arrivants en situation de grand 

retard scolaire à participer à des activités autres que 

scolaires. À Saint-Léonard, le milieu a tout intérêt à 

seconder l’initiative prise par l’équipe de l’accueil pour 

accompagner ces élèves dans leur orientation scolaire et 

professionnelle. Le Carrefour jeunesse emploi, entre 

autres, pourrait apporter un soutien important en matière 

d’orientation, de préparation à la recherche d’emploi et de 

découverte du marché de l’emploi.  

 

Finalement, il semble essentiel de garder un lien avec les 

élèves envoyés à l’école aux adultes. Ils pourraient être 

conviés à participer aux projets et activités destinés à 

l’ensemble des jeunes immigrants de Saint-Léonard.  
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6.8 À la découverte du quartier 

Plusieurs jeunes ont signalé que dans leur pays, la rue 

était un lieu de sociabilité. Ici, et particulièrement à Saint-

Léonard, ils déplorent que les rues soient peu achalandées 

et qu’elles soient avant tout réservées à la circulation 

automobile. Ces remarques se fondent sur une réalité. Le 

tissu urbain peu dense de Saint-Léonard, le type de cadre 

bâti, les maisons avec terrain, le regroupement des 

commerces sur des artères commerciales, ainsi que les 

grands boulevards destinés à la circulation automobile, en 

font une vie qui rappelle davantage celle de la banlieue 

que du centre-ville. À cette réalité léonardoise s’ajoute une 

autre toute québécoise, celle du froid de l’hiver qui limite 

les déplacements extérieurs.  

 

Derrière ces constatations, les jeunes nouveaux arrivants 

nous parlent de leur besoin de se retrouver en dehors du 

nid familial et du milieu scolaire, avec leurs amis, à faire ce 

qu’ils ont envie, sans qu’il y ait une structure qui les 

encadre. Néanmoins, plusieurs répondants nous disent 

qu’en dehors de l’école et de la maison, ils fréquentent 

rarement d’autres lieux, ne sachant pas où se diriger.  

 

Il semble donc nécessaire de présenter aux jeunes des 

lieux de proximité qu’ils peuvent occuper (parcs, cafés, 

centre d’achats, …). Une visite guidée de l’arrondissement 

à l’arrivée des jeunes de l’accueil, en mettant l’accent sur 

les lieux qu’ils peuvent fréquenter, pourrait être un moyen 

de les familiariser avec leur nouvel entourage. Les jeunes 

issus du milieu pourraient eux aussi s’impliquer dans ce 

projet et se charger de mettre sur pied la visite.  

 

6.9 Se préoccuper des parents  

Il semble que les attentes éducationnelles des parents 

d’élèves de l’accueil et celles des enseignants diffèrent. En 

effet, l’équipe de l’accueil déplore le manque d’implication 

des parents dans le cheminement scolaire de leurs 

enfants. Les circonstances de l’arrivée dans un nouveau 

pays font en sorte que les parents sont pris par d’autres 

priorités, comme la recherche d’emploi ou l’apprentissage 

d’une nouvelle langue. Lorsque leurs enfants sont inscrits 

dans une école, bien souvent, selon les enseignants, les 

parents s’en remettent au système scolaire pour la suite 

des choses.  

 

Par ailleurs, les familles ne connaissent que trop mal les 

ressources et la vie communautaire du quartier. 

Auparavant, à l’accueil, en début d’année, les parents 

étaient invités à une réunion d’information sur les 

ressources scolaires et sur celles du quartier. Des 

interprètes étaient disponibles pour aider les parents 

allophones. Les intervenants du milieu pourraient 

s’impliquer dans l’organisation d’une telle session 

d’information, afin de faire connaître leurs services et 

programmes aux parents immigrants et par la même 

occasion, à l’équipe de l’accueil. Il serait aussi intéressant 

d’impliquer les élèves eux-mêmes dans l’organisation de 

cette soirée.  

 

Une autre priorité pour le milieu est d’intervenir afin de 

briser l’isolement de ces familles nouvellement arrivées et 

d’élargir leurs réseaux sociaux. Certaines familles se 

rallient rapidement à une communauté établie, ce qui 

semble un bon moyen au moment de l’arrivée pour vaincre 

l’isolement des jeunes et de leur famille. Parmi les élèves 

rencontrés, plusieurs mentionnent qu’ils entretiennent une 

vie sociale à l’extérieur de l’école et que souvent, elle s’est 

bâtie autour de la communauté d’origine. Inviter les 

différentes associations ethniques à participer et à 

s’impliquer dans le processus d’intégration des familles 

immigrantes peut devenir une avenue intéressante afin de 

rompre l’isolement des familles et les aider à s’adapter à 

leur nouvel environnement. Ces diverses associations 

ethniques pourraient, entre autres, être invitées à la soirée 

d’information à l’école.  

 

Une autre façon d’informer les parents serait d’élaborer un 

répertoire des ressources associatives, communautaires et 
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institutionnelles de Saint-Léonard. Ce type d’outil pourrait 

être diffusé par le biais de l’école ou par des réseaux 

ethniques aux parents d’élèves immigrants. Ce répertoire 

s’avérerait également utile pour le personnel scolaire de 

l’accueil.  

 

Une autre piste d’intervention concerne la sensibilisation 

des enseignants et autres intervenants scolaires sur les 

enjeux auxquels sont confrontées les familles immigrantes 

dans leurs efforts d’intégration. Comme le mentionnait une 

recherche du Centre de recherche et de formation du 

CLSC Côte-des-Neiges sur l’éducation des enfants et les 

familles immigrantes (2003), l’espace communicationnel 

école-famille est souvent chargé du fait de la confrontation 

de différents univers de sens. Une formation permettrait de 

réduire l’incompréhension entre les parents immigrants et 

les différents intervenants scolaires.  

 

Par ailleurs, un moyen efficace de rejoindre les parents 

immigrants et d’offrir un soutien aux élèves nouvellement 

arrivés serait d’impliquer directement un intervenant, 

travailleur social ou autre, afin de faire le lien entre les 

familles, les jeunes, l’école et le milieu. À ce sujet, une 

initiative a été mise en place au CLSC-Saint-Michel. Dans 

une école primaire du secteur, un travailleur social fait le 

pont entre les élèves en difficultés et leurs familles, afin de 

leur offrir un soutien adéquat.  

 

Même si nous n’avons pas rencontré directement les 

parents dans le cadre de ce projet de recherche, nous 

croyons fermement qu’ils se sentent très concernés par les 

études de leurs enfants. D’ailleurs, plusieurs d’entre eux 

ont quitté leurs pays pour offrir de meilleures opportunités 

scolaires et professionnelles à leurs enfants. Toutefois, il 

semble difficile pour les intervenants scolaires et ceux du 

milieu de les rejoindre et de les mobiliser. Il faut donc 

trouver d’autres approches afin d’interpeler les parents et 

les inciter à participer. Plusieurs mécanismes peuvent être 

mis en place, dont l’utilisation de référents appartenant 

eux-mêmes aux communautés ethniques. Que ce soit des 

référents de la même origine ethnique issus du milieu 

(imam, pasteur, représentant d’association, etc.) ou à 

l’intérieur même de l’école3, ceux-ci auraient peut-être plus 

d’influence sur les nouveaux arrivants, faisant appel à des 

repères culturels communs et utilisant une façon de faire 

qui leur est propre. Bref, il y a tout intérêt à tisser des liens 

entre l’école et la communauté.  

 

Finalement, comme nous l’avons remarqué, les parents 

des jeunes nouvellement arrivés au Québec sont moins 

présents lors des premières années d’installation. Les 

enfants proviennent souvent d’un contexte culturel où la 

famille élargie était très présente dans leur vie. Ici, ils se 

trouvent donc doublement seuls si leurs parents sont très 

occupés. Toutefois, les jeunes ont toujours besoin de 

contacts avec des adultes. D’ailleurs, souvent, l’enseignant 

de la classe d’accueil devient une de ces figures adultes 

significatives. Sans chercher à remplacer les membres de 

leur famille, des mesures pourraient être prises afin d’aider 

les jeunes à créer de nouveaux liens significatifs avec des 

adultes. À ce propos, un programme de mentorat, 

s’adressant aux élèves immigrants pourrait devenir une 

stratégie intéressante afin que les élèves développent des 

liens privilégiés avec des adultes issus de la communauté. 

Pour ce faire, il serait pertinent de s’affilier au Projet 

Prométhée de Grands frères Grandes Sœurs du Grand 

Montréal.  

 

6.10 Soutenir les intervenants scolaires de l’accueil 

Étant donné que les intervenants de l’accueil semblent les 

seuls impliqués dans le processus d’intégration des élèves 

immigrants, il nous apparaît important que le milieu offrent 

des services de soutien. Ce support peut prendre plusieurs 

formes : offrir des outils d’information sur l’immigration à 

Saint-Léonard ou les ressources du quartier, proposer des 

formations sur l’éducation interculturelle ou le processus 

                                                 
3 Ce qui sous-entend l’embauche d’un personnel scolaire diversifié.  
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d’intégration des adolescents immigrants, élargir les 

réseaux de contacts du personnel de l’accueil, etc. De 

plus, tout devrait être mis en œuvre pour responsabiliser 

l’ensemble du personnel scolaire à l’intégration des élèves 

immigrants.  

 

Aussi, le fait de rendre accessibles des services 

spécifiques d’un psychologue ou d’un orthopédagogue par 

exemple, pour les élèves présentant des difficultés, 

faciliterait grandement la dynamique de classe et, du 

même coup, la tâche des enseignants de l’accueil.  

 

6.11 Consulter et effectuer un suivi 

Le projet du Collectif jeunesse qui vise à impliquer les 

différents intervenants du milieu dans le processus 

d’intégration des élèves de l’accueil a été très bien reçu 

par l’équipe de l’accueil de Saint-Exupéry. Pour le moment, 

ils sont les seuls intervenants engagés avec les jeunes. 

Toutes suggestions et implications sont donc les 

bienvenues.  

 

Par contre, pour qu’un projet remplisse ses objectifs et soit 

adapté à la réalité des jeunes immigrants, il est préférable 

de consulter l’équipe de l’accueil au moment de la 

conception du projet. Cette équipe est composée des 

enseignants, de l’intervenant, de la coordinatrice et de la 

directrice adjointe de l’accueil. Une approche partenariale 

est donc de mise, étant donné que ce sont les intervenants 

scolaires qui sont les plus près des élèves immigrants.  

 

De plus, puisque cette initiative s’inscrit dans une 

démarche exploratoire, les interventions à mettre sur pied 

nécessitent un suivi étroit afin d’en évaluer les forces et les 

faiblesses. De plus, prendre en compte les commentaires 

des élèves eux-mêmes semble essentiel afin de réajuster 

les actions proposées.  

 

 

 

7- CONCLUSION 

Au moment du développement des classes d’accueil dans 

les années 1970, les immigrants qui y sont inscrits se 

démarquent nettement, au point de vue culturel, du reste 

de la population étudiante des écoles québécoises. 

Depuis, la situation a bien changée et les immigrants 

représentent une part importante des effectifs scolaires et 

ce, de façon plus marquée au sein de la métropole 

québécoise. Aujourd’hui, le modèle d’intégration le plus 

répandu, quoique questionné, est celui de la classe 

fermée, réservée aux jeunes allophones. À travers cette 

étude exploratoire, nous avons cherché à connaître le 

point de vue des élèves immigrants sur leur passage dans 

les classes d’accueil à l’école secondaire A. de Saint-

Exupéry, située à Saint-Léonard. L’objectif principal de 

l’étude était de proposer des pistes d’action afin d’impliquer 

les intervenants du milieu léonardois dans le processus 

d’intégration scolaire et sociale des jeunes primo-arrivants.  

 

Par ailleurs, comme nous l’avons relevé dans la 

problématique, l’immigration pour l’adolescent est une 

expérience qui se distingue de celle vécue par les adultes, 

et ce, sur plusieurs points. En effet, la recherche identitaire 

propre à cette période de développement est 

accompagnée d’un changement de contexte culturel. Ainsi, 

le jeune immigrant fait face à un double défi identitaire. 

Toutefois, comme nous l’avons vu, le processus migratoire 

demeure créateur de cohésion sociale pour ces jeunes. À 

partir de ce parcours en commun, ils développent des liens 

sociaux avec d’autres jeunes immigrants. Les relations 

sociales sont d’autant plus importantes dans leur cas, car 

ces réseaux nouvellement constitués renforcent leur 

sentiment d’appartenance et facilitent leur adaptation. Par 

ailleurs, l’école demeure la porte d’entrée dans la société 

d’accueil, le lieu où ils se familiarisent avec les nouveaux 

codes culturels.  

 

À travers les entrevues avec différents intervenants 

scolaires et les élèves des classes d’accueil, nous avons 
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pu tracer un portrait du processus d’intégration des jeunes 

immigrants. Retenons que les élèves considèrent la classe 

d’accueil comme un passage obligé (et pas toujours 

désiré), parallèle au cycle scolaire ordinaire, où ils doivent 

acquérir les connaissances linguistiques nécessaires à leur 

réussite scolaire future. Cependant, dans les faits, la 

classe d’accueil va au-delà de ce seul objectif linguistique. 

En effet, pour les jeunes primo-arrivants, il s’agit de la 

porte d’entrée dans le système scolaire québécois et dans 

la société en général. Par le biais de la classe d’accueil, ils 

découvrent les différentes facettes qui composent la 

société québécoise. Ils apprivoisent la nouvelle réalité, en 

passant par une série de réactions, allant du rejet à 

l’adhésion aveugle. Par ailleurs, ils consentent à occuper 

une position au sein de ce nouvel ordre social, celle, selon 

leurs propres mots, d’accueil. Être accueil signifie être en 

stade de transition entre ce qu’ils ont vécu auparavant et 

ce vers quoi ils se dirigent, c’est-à-dire l’entrée au régulier. 

Bien sûr, ils demeureront toujours des immigrants, mais 

peu à peu, ils pourront aussi s’identifier à leur pays 

d’accueil. Selon leurs propos, la responsabilité de 

l’intégration leur appartient.   

 

En général, on peut dire que l’intégration linguistique des 

élèves est une réussite. Les classes d’accueil de l’école A. 

de Saint-Exupéry répondent à leur premier mandat : 

l’apprentissage de la langue française. Toutefois, d’autres 

volets de l’intégration qui vont au-delà des connaissances 

linguistiques sont peut-être moins développés, ou du 

moins plus difficile à évaluer. Parmi les élèves rencontrés, 

plusieurs sont très motivés à poursuivre leurs études et à 

obtenir leur diplôme d’études secondaires. Pourtant, 

certains se découragent, voyant leur séjour à l’accueil se 

prolonger, ayant une idée floue de ce qui les attend dans 

leurs études, ne sachant pas à quel niveau ils seront 

classés au régulier. Pour les plus âgés, le souhait est 

avant tout de pouvoir terminer leurs études au secteur 

jeunes. Les difficultés d’adaptation proviennent aussi de 

contextes familiaux instables et d’un manque 

d’encadrement. En somme, les difficultés d’intégration 

scolaire découlent à la fois d’un manque de soutien et d’un 

manque de possibilités d’avancement, de défis et de 

souplesse dans le système pour que les jeunes intègrent 

plus rapidement les classes régulières.  

 

Au plan de l’intégration sociale, les élèves de l’accueil 

entretiennent des liens forts entre eux. Par contre, les 

occasions d’interactions avec les autres élèves de l’école 

sont rares. Malgré leur envie de participer et de 

s’impliquer, ils hésitent à prendre part activement aux 

différentes activités scolaires, parascolaires ou à l’extérieur 

de l’école. Cette réalité nous rappelle que l’intégration 

comprend plusieurs aspects, autres que linguistiques. Le 

défi du milieu est donc de proposer des interventions qui 

complètent celles offertes par l’école, pour favoriser 

l’intégration sociale des jeunes primo-arrivants.  

 

Même si de façon informelle le processus d’intégration des 

adolescents immigrants se réalise, il ne faut pas sous-

estimer les besoins de ces jeunes et l’importance 

d’intervenir dans ce mécanisme.  



 
31 

8- BIBLIOGRAPHIE 
 
 
Assogba, Yao, Lucie Fréchette et Danielle Desmarais. 2000. Le mouvement migratoire des jeunes au Québec : le réseau 
social, pivot du processus d’intégration. Université du Québec à Hull, Groupe d’études et de recherche en intervention 
social.  
 
Batiotila, Niambi. 1993. Identité chez les adolescents et adolescentes des communautés culturelles dans la région de 
Québec. La Maison internationale de Québec, série Études et recherches, 91p.  
 
Fiset, Marie-Ève. 2006. Le parcours migratoire d’élèves en classe d’accueil à l’aide du récit de vie. Mémoire de maîtrise, 
Sciences de l’Éducation, Université de Sherbrooke, 205 p.  
 
Hek, Rachel. 2005. « The Role of Education in the Settlement of Young Refugees in the UK : The Experiences of Young 
Refugees », Practice, vol. 17, no. 3, septembre, p. 157-171.  
 
Mc Andrew, Marie. 2001. Immigration et diversité à l’école, le débat québécois dans une perspective comparative, 
Montréal : Les Presses de l’Université de Montréal, 263 p.  
 
Québec (Gouvernement). 2006. L’école en partenariat avec sa communauté. Synthèse d’une étude exploratoire. Québec, 
Ministère de l’Éducation, du Loisir et du Sport.  
 
Québec (Gouvernement). 2004. Programme de formation de l’école québécoise. Enseignement secondaire, premier 
cycle. Québec, Ministère de l’Éducation.  
 
Québec (Gouvernement). 2003a. Cadre de référence. Scolarisation des élèves immigrants nouvellement arrivés en 
situation de grand retard scolaire. Québec, Ministère de l’Éducation. 
 
Québec (Gouvernement). 2003b. Guide d’interventions pédagogiques. Scolarisation des élèves immigrants nouvellement 
arrivés en situation de grand retard scolaire. Québec, Ministère de l’Éducation. 
 
Québec (Gouvernement). 2002. État de la situation. Les élèves immigrants en situation de grand retard scolaire. Québec, 
Ministère de l’Éducation. 
 
Québec (Gouvernement). 1998. Une école d’avenir, Politique d’intégration scolaire et d’éducation interculturelle. Québec, 
Ministère de l’Éducation.   
 
Roy, M. et J.-F. Saucier. 2003. L’adaptation des familles d’origines non occidentales récemment immigrées au Canada, 
en matière d’éducation des enfants, Centre de recherche et de formation du CLSC Côte-des-Neiges.  
 
Sauvé, Pascale. 2004. « Pour mieux vivre ensemble ». Virage, vol. 7, no. 1, octobre, p. 14-15.  
 
Sauvé, Pascale. 2004. « Des pratiques novatrices ». Virage, vol. 7, no. 1, octobre, p. 16-17.  
 
Témisjian, Khatoune et al. à venir. Maîtrise de la langue d’origine et réussite scolaire d’élèves russophones à Montréal.  
 
Valey, Marc-Yves. 2005. « Le passeur culturel en milieu scolaire multiethnique », Vie pédagogique, no. 137, novembre, p. 
19-21.  
 
 



<<
  /ASCII85EncodePages false
  /AllowTransparency false
  /AutoPositionEPSFiles true
  /AutoRotatePages /None
  /Binding /Left
  /CalGrayProfile (Dot Gain 20%)
  /CalRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CalCMYKProfile (U.S. Web Coated \050SWOP\051 v2)
  /sRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CannotEmbedFontPolicy /Warning
  /CompatibilityLevel 1.4
  /CompressObjects /Off
  /CompressPages true
  /ConvertImagesToIndexed true
  /PassThroughJPEGImages true
  /CreateJDFFile false
  /CreateJobTicket false
  /DefaultRenderingIntent /Default
  /DetectBlends true
  /DetectCurves 0.0000
  /ColorConversionStrategy /LeaveColorUnchanged
  /DoThumbnails false
  /EmbedAllFonts true
  /EmbedOpenType false
  /ParseICCProfilesInComments true
  /EmbedJobOptions true
  /DSCReportingLevel 0
  /EmitDSCWarnings false
  /EndPage -1
  /ImageMemory 1048576
  /LockDistillerParams false
  /MaxSubsetPct 100
  /Optimize true
  /OPM 1
  /ParseDSCComments true
  /ParseDSCCommentsForDocInfo true
  /PreserveCopyPage true
  /PreserveDICMYKValues true
  /PreserveEPSInfo true
  /PreserveFlatness true
  /PreserveHalftoneInfo false
  /PreserveOPIComments false
  /PreserveOverprintSettings true
  /StartPage 1
  /SubsetFonts false
  /TransferFunctionInfo /Apply
  /UCRandBGInfo /Preserve
  /UsePrologue false
  /ColorSettingsFile ()
  /AlwaysEmbed [ true
  ]
  /NeverEmbed [ true
  ]
  /AntiAliasColorImages false
  /CropColorImages true
  /ColorImageMinResolution 300
  /ColorImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleColorImages false
  /ColorImageDownsampleType /Average
  /ColorImageResolution 300
  /ColorImageDepth -1
  /ColorImageMinDownsampleDepth 1
  /ColorImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeColorImages false
  /ColorImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterColorImages true
  /ColorImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /ColorACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /ColorImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000ColorACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000ColorImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasGrayImages false
  /CropGrayImages true
  /GrayImageMinResolution 300
  /GrayImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleGrayImages false
  /GrayImageDownsampleType /Average
  /GrayImageResolution 300
  /GrayImageDepth -1
  /GrayImageMinDownsampleDepth 2
  /GrayImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeGrayImages false
  /GrayImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterGrayImages true
  /GrayImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /GrayACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /GrayImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000GrayACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000GrayImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasMonoImages false
  /CropMonoImages true
  /MonoImageMinResolution 1200
  /MonoImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleMonoImages false
  /MonoImageDownsampleType /Bicubic
  /MonoImageResolution 1200
  /MonoImageDepth -1
  /MonoImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeMonoImages true
  /MonoImageFilter /CCITTFaxEncode
  /MonoImageDict <<
    /K -1
  >>
  /AllowPSXObjects false
  /CheckCompliance [
    /None
  ]
  /PDFX1aCheck false
  /PDFX3Check false
  /PDFXCompliantPDFOnly false
  /PDFXNoTrimBoxError true
  /PDFXTrimBoxToMediaBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXSetBleedBoxToMediaBox true
  /PDFXBleedBoxToTrimBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXOutputIntentProfile (None)
  /PDFXOutputConditionIdentifier ()
  /PDFXOutputCondition ()
  /PDFXRegistryName ()
  /PDFXTrapped /False

  /Description <<
    /CHS <FEFF4f7f75288fd94e9b8bbe5b9a521b5efa7684002000500044004600206587686353ef901a8fc7684c976262535370673a548c002000700072006f006f00660065007200208fdb884c9ad88d2891cf62535370300260a853ef4ee54f7f75280020004100630072006f0062006100740020548c002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee553ca66f49ad87248672c676562535f00521b5efa768400200050004400460020658768633002>
    /CHT <FEFF4f7f752890194e9b8a2d7f6e5efa7acb7684002000410064006f006200650020005000440046002065874ef653ef5728684c9762537088686a5f548c002000700072006f006f00660065007200204e0a73725f979ad854c18cea7684521753706548679c300260a853ef4ee54f7f75280020004100630072006f0062006100740020548c002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee553ca66f49ad87248672c4f86958b555f5df25efa7acb76840020005000440046002065874ef63002>
    /DAN <>
    /DEU <>
    /ESP <>
    /FRA <>
    /ITA <>
    /JPN <>
    /KOR <FEFFc7740020c124c815c7440020c0acc6a9d558c5ec0020b370c2a4d06cd0d10020d504b9b0d1300020bc0f0020ad50c815ae30c5d0c11c0020ace0d488c9c8b85c0020c778c1c4d560002000410064006f0062006500200050004400460020bb38c11cb97c0020c791c131d569b2c8b2e4002e0020c774b807ac8c0020c791c131b41c00200050004400460020bb38c11cb2940020004100630072006f0062006100740020bc0f002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e00300020c774c0c1c5d0c11c0020c5f40020c2180020c788c2b5b2c8b2e4002e>
    /NLD (Gebruik deze instellingen om Adobe PDF-documenten te maken voor kwaliteitsafdrukken op desktopprinters en proofers. De gemaakte PDF-documenten kunnen worden geopend met Acrobat en Adobe Reader 5.0 en hoger.)
    /NOR <>
    /PTB <>
    /SUO <>
    /SVE <>
    /ENU (Use these settings to create Adobe PDF documents for quality printing on desktop printers and proofers.  Created PDF documents can be opened with Acrobat and Adobe Reader 5.0 and later.)
  >>
  /Namespace [
    (Adobe)
    (Common)
    (1.0)
  ]
  /OtherNamespaces [
    <<
      /AsReaderSpreads false
      /CropImagesToFrames true
      /ErrorControl /WarnAndContinue
      /FlattenerIgnoreSpreadOverrides false
      /IncludeGuidesGrids false
      /IncludeNonPrinting false
      /IncludeSlug false
      /Namespace [
        (Adobe)
        (InDesign)
        (4.0)
      ]
      /OmitPlacedBitmaps false
      /OmitPlacedEPS false
      /OmitPlacedPDF false
      /SimulateOverprint /Legacy
    >>
    <<
      /AddBleedMarks false
      /AddColorBars false
      /AddCropMarks false
      /AddPageInfo false
      /AddRegMarks false
      /ConvertColors /NoConversion
      /DestinationProfileName ()
      /DestinationProfileSelector /NA
      /Downsample16BitImages true
      /FlattenerPreset <<
        /PresetSelector /MediumResolution
      >>
      /FormElements false
      /GenerateStructure true
      /IncludeBookmarks false
      /IncludeHyperlinks false
      /IncludeInteractive false
      /IncludeLayers false
      /IncludeProfiles true
      /MultimediaHandling /UseObjectSettings
      /Namespace [
        (Adobe)
        (CreativeSuite)
        (2.0)
      ]
      /PDFXOutputIntentProfileSelector /NA
      /PreserveEditing true
      /UntaggedCMYKHandling /LeaveUntagged
      /UntaggedRGBHandling /LeaveUntagged
      /UseDocumentBleed false
    >>
  ]
>> setdistillerparams
<<
  /HWResolution [1200 1200]
  /PageSize [612.000 792.000]
>> setpagedevice


